
Tous droits réservés © La revue Séquences Inc., 1997 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 2:44 a.m.

Séquences
La revue de cinéma

1952, Othello
Orson Welles
Othello, Maroc 1952, 95 minutes
Carlo Mandolini

Number 189-190, 1997

Cannes 50 ans

URI: https://id.erudit.org/iderudit/49338ac

See table of contents

Publisher(s)
La revue Séquences Inc.

ISSN
0037-2412 (print)
1923-5100 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Mandolini, C. (1997). Review of [1952, Othello : orson Welles / Othello, Maroc
1952, 95 minutes]. Séquences, (189-190), 22–22.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/
https://id.erudit.org/iderudit/49338ac
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/1997-n189-190-sequences1142882/
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/


1952 
OTHELLO 
Orson Wel les 

Cannes 

5° 
Vans 

Œvre unique dans l'histoire du cinéma. Film inclassable, magique, 
produit avec presque rien et une volonté de fer. De cette 
obstination, est née une adaptation de Shakespeare d'où se dé

gage une tension hallucinante et une folie meurtrière. Les plans sont brefs, 
très brefs. Ils sont plus de deux mille pour 95 minutes de film! Et puis, il 
y a cette lumière... Une lumière éblouissante qui inonde chaque image et 
qui préfigure la tragédie. 

Plusieurs fois interrompu, au gré des budgets péniblement amassés et 
rapidement épuisés, ce véritable film miraculé, tourné entre 1948 et 1951, 
de l'Italie au Maroc, propose une vision frénétique et extrêmement tragique 
de la pièce de Shakespeare. Entre le vigoureux et passionné Othello (Wel
les), véritable géant aux pieds d'argile et la fragile Desdémone (la Québé
coise Suzanne Cloutier), se dresse un Iago (Michael MacLiammoir) suprê
mement sinistre, diabolique, rongé par la haine et l'ambition. Vecteurs de 
ce célèbre drame, une magnifique photo noir et blanc, intensément contras
tée (et réglée, au fil de la production, par cinq directeurs photos successifs), 
et des décors naturels - superbes - captés par une caméra qui semble saisie, 
elle aussi, par cette fièvre vertigineuse de passion et de haine qui accable le 
Maure de Venise. 

Palmes d'or: Deux sous d'espoir 
(Renato Castellani) IT 

et Othel lo (Orson Welles) 
MAROC 

Conséquence de ce tour
nage fauché et déployé sur 
plusieurs mois, le montage 
est d'un rythme survolté. 
Les plans se succèdent de 
façon effrénée. Le drame se 
joue en quelques ellipses et 
champs-contrechamps avec 
une foule de gros plans (par
fois très gros) pour éviter de 
trahir l'arrière-plan qui, d'un 
pays à l'autre, n'est évidem
ment plus raccord. Mais si le 
film atteint si bien sa cible, 
c'est que cette frénésie est à 
l'image de la folie d'Othello: 
du simple soupçon de l'infi
délité de Desdémone au 
meurtre, il y a un enchaîne
ment de pensées qui abat
tent les remparts de la 
raison. 

Or, malgré le formidable délire audiovisuel qu'est Othello, il y a dans 
ce film de nombreux moments de grand silence, où l'on n'entend plus que 
le texte. En grand shakespearien qu'il était, Welles n'a pas voulu que la 
plastique du film vienne occulter le texte. La limpidité de ces moments 
vient nous rappeler qu'au cœur d'Othello, il y a un simple drame humain, 
celui de l'amour et de la jalousie. 

L'Othello de Welles a souvent été critiqué, notamment pour ses faibles
ses techniques et l'inégalité de l'interprétation. Pourtant, le cinéphile ne 
pourra jamais oublier la première fois qu'il a vu ce film; ni l'état de choc 
dans lequel il s'est retrouvé à la fin de la projection. 

CM. 

Prix spécial du jury: 
Nous sommes tous des 

assassins (André Cayatte) FR 
• 

Prix d'interprétation masculine: 
Marlon Brando pour Viva 

Zapata! d'Elia Kazan (USA) 
• 

Prix d'interprétation féminine: 
Lee Grant pour Detect ive Story 

de William Wyler (USA) 
• 

Prix de la mise en scène: 
Christian-Jaque pour 

Fanfan la Tulipe (FR) 

OTHELLO 
Maroc 1952,95 minutes. Réal.: Orson Welles — Scén.: Orson Welles, d'après la pièce de William 

Shakespeare — Photo: Anchise Brizzi, G.R. Aldo, George Fanto — M o n t : Jean Sacha — Mus.: 

Angelo Francesco Lavagnino — Int.: Orson Welles (Othello), Michéal MacLiammoir (Iago), Suzanne 

Cloutier (Desdémone), Robert Coote (Roderigo), Michael Lawrence (Cassio), Fay Compton (Emilia) 

— Prod.: Orson Welles/Mercury. 
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